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I. Introduction 
 

Le métier de professeur est un métier fondamental dans la société. Il a pour but 

de transmettre des connaissances, des savoirs et des méthodes de pensée, et de 

contribuer ainsi au développement intellectuel, moral et social des enfants et des 

jeunes. Les enseignants tentent de développer des valeurs indispensables pour le bon 

fonctionnement d’une société. La tolérance, le respect, l’esprit critique et la curiosité 

sont les valeurs majeures d’un enseignant qui les transmet ensuite aux élèves, 

assurant ainsi le bon épanouissement des générations futures. 

 Il existe différentes catégories d’enseignants : les professeurs des écoles qui 

enseignent dans le premier degré, les professeurs du secondaire des lycées et 

collèges, et les professeurs d'université.  

Les deux professeurs tuteurs durant le stage de 3ème année de licence, sont des 

professeurs de physique-chimie, dans le secondaire. Ils enseignent dans un lycée 

général, Bernat Etxepare, lycée d'enseignement en basque.  Le stage, a donc été 

totalement réalisé en langue basque.  

Les classes de seconde, de première scientifique et de terminale scientifique ont pu 

être observées durant le stage et uniquement dans le cadre des cours en physique-

chimie. Le fait de se retrouver avec deux professeurs différents, et des classes de 

niveaux différents, aura eu pour but de voir la diversité de ce métier. L’objectif final 

étant de donner une, ou plusieurs séances, à chacun de ces trois niveaux et réussir à 

en tirer un enseignement.  

Deux phases principales ont constitué l’intégralité de ce stage. Dans un premier 

temps, la phase d’observation, puis, la phase de pratique. C’est pour cela que ce 

rapport mettra en avant l’analyse de ces deux phases, après avoir présenté 

l'établissement et la structure dans laquelle il s'inscrit. Les difficultés du stage, auront 

été de trouver une pertinence durant les séances qui auront pu être réalisées avec les 

élèves.  

 

II. Présentation 
 

 Actuellement en troisième année de licence de physique chimie à la faculté de 

Montaury à Anglet, je souhaite devenir professeur de physique chimie dans le 

secondaire. Pour cela, j’ai fait le choix de faire mon stage de 8 semaines, au lycée 

Bernat Etxepare à Bayonne. En effet, il m'a semblé intéressant d'expérimenter 

l'enseignement d'une matière scientifique en langue basque, et de connaître le 

fonctionnement de cette structure. 
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Présentation du lycée 

Le lycée Bernat Etxepare est une ikastola située à Bayonne. Les ikastola sont 

des écoles allant de la maternelle à la terminale, où l’apprentissage se fait uniquement 

en basque. Les élèves sont, dès leur plus jeune âge, plongés dans un univers 

totalement bascophone, ce qui permet aux enfants issus de familles francophones 

d’apprendre la langue basque. A partir du CE1, le français est introduit dans le 

programme, ce qui conduit les élèves à parfaitement parler, comprendre et réfléchir 

dans les deux langues. Les ikastola sont fédérées par l’association SEASKA 

(« Berceau »), d’où s’initient les actions de structuration et de développement de 

l’ensemble des ikastola. Elles sont reconnues par le Ministère de l’Education 

Nationale. En 2015, elles scolarisaient près de trois mille cinq cents élèves, de la 

maternelle à la terminale. Les équipes enseignantes sont mobilisées autour d’un projet 

pédagogique, centré sur l’enfant et l’adolescent, démarche qui tente d’appréhender la 

personne dans sa globalité et dans sa singularité. Etablissement privé sous contrat, 

chaque ikastola doit prendre à sa charge une partie non négligeable des frais de 

fonctionnement. Les parents, les élèves et tout le personnel, sont largement sollicités 

pour toutes les actions communes : entretien des locaux, fêtes, et manifestations 

culturelles.  

Le lycée Bernat Etxepare est le seul lycée existant au sein de la fédération de 

Seaska. Ce lycée propose différentes filières : d'une part, la filière générale 

scientifique, économique et sociale et littéraire ; d'autre part, la filière technologique 

avec un baccalauréat sciences et technologies du management et de la gestion ; enfin, 

une filière professionnelle avec un baccalauréat professionnel services de proximité 

de vie locale.  

 Au total 352 élèves au sein de l’établissement se répartissent comme suit : 

Pour les classes générales et technologiques, 4 classes de seconde avec dans 

chacune d’entre elles, 28 élèves ; 1 classe de première littéraire, avec 14 élèves, 1 

classe de première économique et social avec 23 élèves, 2 classes de première 

scientifique avec dans chacune 29 élèves, et 1 classe de première STMG avec 9 

élèves. Puis, pour les terminales, la classe littéraire comporte 18 élèves, celle 

d’économique et social en comporte 19, les deux classes scientifiques sont 

constituées de 28 élèves chacune, et celle en STMG 9 élèves.  

 Le lycée professionnel propose une troisième prépa professionnelle avec 5 

élèves, une seconde professionnelle NRCU avec 10 élèves, une autre seconde 

professionnelle SPVL avec 9 élèves, puis une classe de première professionnelle 

NRCU avec 8 élèves et une dernière première professionnelle SVLP avec 6 élèves. 

 Concernant l’équipe enseignante, 45 enseignants travaillent à temps complet 

ou à temps partiel au lycée Bernat Etxepare qui compte également 16 membres du 

personnel administratif et d'entretien. 
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Les horaires de travail ont été les suivants :  

Les lundis : deux fois une heure et demie de séance de travaux pratiques, avec une 

classe de seconde (Seconde D) 

Les mardis : une heure de cours avec une classe de terminal S (TS2), puis, deux 

heures de cours de travaux pratiques avec les terminales en cycle spécialisé physique-

chimie. Dans l’après-midi, il y avait une dernière heure de cours avec une deuxième 

classe de terminale S (TS1).  

Les mercredis : une heure de cours avec une classe de seconde (Seconde D) suivie 

par deux fois une heure et demie de travaux pratiques, avec une autre classe de 

seconde (Seconde B). La journée se terminait avec deux heures de travaux pratiques, 

avec une classe de première scientifique.  

Les jeudis, se déroulaient avec deux fois deux heures de travaux pratiques, avec une 

classe de terminale S (TS2), divisée en deux groupes.  

Les deux tuteurs de ce stage ont été Mme Aguinaga et M. Urquijo tous deux, 

professeurs de physique-chimie.  

 

Présentation du parcours de Mme Aguinaga 

 Mme Aguinaga a commencé ses études par deux années de BTS dans le 

domaine de la chimie et de l’environnement. Puis elle a obtenu une licence en chimie 

à Saint Sébastien et a continué son parcours par un master de l’enseignement, d'abord 

à Bordeaux puis à Pau. Au terme de ce parcours, Mme Aguinaga a été reçue au 

concours du CAFEP. 

Cette année est la 5ième qu’elle passe en tant qu’enseignante. Elle a commencé en 

2014, en enseignant dans deux établissements différents, un collège et un lycée. 

L’année d’après, elle obtient un poste à plein temps au lycée Bernat Etxepare avec 

deux classes de seconde et une classe de terminale. Aujourd’hui, elle travaille à mi-

temps en tant qu’enseignante avec une classe de terminale scientifique et à mi-temps 

en tant qu’orientatrice au sein du même lycée.  

 

Présentation du parcours de M. Urquijo  

M. Uquijo a fait une licence de chimie à la faculté scientifique et technologique 

de Leioa. Puis, il a continué par une année de master, en chimie appliquée, à la faculté 

de chimie de St Sébastien. Pour finir, il a fait une thèse de 4 ans en chimie appliquée 

et en matériaux polymères, à la faculté de chimie de St Sébastien puis au EPCP-

IPREM de Pau.  

M. Uquijo a commencé sa carrière d’enseignant en donnant des cours particuliers de 

physique - chimie, et également au sein d’un master en tant qu’encadrant des élèves. 

Il a également donné des cours de travaux pratiques pour des étudiants en licence et 

il a donné des cours de langue basque au sein de l’association AEK. Il a ensuite été 
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engagé en tant que professeur de physique-chimie, au collège Xalbador, pendant deux 

années, avec des 5ièmes 4ièmes et 3ièmes.  

Pour finir, il a été engagé en tant que professeur de physique - chimie au lycée Bernat 

Etxepare depuis un an à temps plein, avec deux classes de seconde, une classe de 

première scientifique, et une classe de terminale scientifique.  

Durant le stage effectué, il y a eu deux phases de travail. La première a été une 

phase d’observation. Le travail consistait à écouter les cours réalisés par les 

enseignants, en n’intervenant pas, et en analysant leurs pédagogies. Cette période 

d’observation a duré pendant tout le stage. Mais, au bout de 2 semaines, le stage a 

été un enchaînement d’observation et de pratique. Ces 2 semaines d’observation 

totale, ont réellement été nécessaires pour arriver à prendre ses marques au sein de 

l’établissement, des différentes classes, et des différents programmes. La seconde 

partie, consistait à intervenir auprès des élèves durant les séances. Rapidement, les 

interventions se sont faites en travaux pratiques. Il s’agissait là d’aider les élèves qui 

manipulaient. Les interventions au sein des travaux pratiques, ont commencé dès la 

première semaine. Puis les interventions se sont faites en cours où plusieurs cours 

entiers ont pu être réalisés seule, face aux élèves, avec le regard du tuteur qui écoutait 

au fond de la classe, le cours donné. Ces cours ont été effectués au bout de la 3ème 

semaine. Il y a également eu du travail en dehors des heures de cours. En effet, la 

préparation des différents cours, travaux pratiques, et l’organisation du calendrier ont 

été faits avec l’aide des tuteurs. Les exercices ont également été faits en amont avec 

la possibilité de demander conseil sur la pédagogie à adopter lors des corrections de 

ces exercices.  

 

III. Analyses et résultats 
 

A. Présentation des programmes 
 

La science est un mode de pensée qui s'attache à comprendre et décrire la réalité 

du monde à l'aide de lois toujours plus universelles et efficientes, par allers et retours 

inductifs et déductifs entre modélisation théorique et vérification expérimentale. 

Cependant, dans ce domaine, il n’existe pas de vérités révélées, mais uniquement des 

questionnements, des remises en question et des recherches qui sont en constante 

évolution. Au collège et au lycée, les sciences permettent aux élèves de mettre en 

œuvre un raisonnement pour identifier un problème, de se familiariser avec des 

hypothèses, d’être confronté aux constats expérimentaux et d’exercer son esprit 

critique. Pour arriver à s’épanouir totalement dans ce genre de contexte, les élèves 

doivent au préalable savoir mobiliser leurs connaissances, argumenter, démontrer, 

raisonner, travailler en groupe, rechercher, extraire et organiser l’informations utile afin 

de poser les questions et les hypothèses pertinentes. Le fait de présenter les 

démarches et les résultats trouvés, permettront à l’élève de connaître les enjeux de la 

communication, de l’écrit et de l’oral et la remise en question. Le débat argumenté 

permettra d’améliorer le travail de groupe et appréhender la cohésion de groupe. [1] 
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Au sein de l’enseignement de la physique chimie dans le secondaire, les travaux 

pratiques prennent une place importante. En effet, durant les expériences, les élèves 

ont l’occasion de se rendre compte de la réalité de la physique chimie et des sciences 

en général. Les élèves apprennent donc à réaliser des expériences, à accepter un ou 

plusieurs échecs, à être précis, à lire des résultats avec des incertitudes de mesures 

qui ont été au préalable calculées. Ainsi, les cours apportent une première approche 

du sujet qui est étudié en classe, puis l’objectif sera de réaliser un protocole puis d’en 

faire l’expérience, et pour finir d’analyser et de présenter les résultats obtenus tout en 

étant précis et rigoureux. [1] 

L’enseignement de la physique-chimie se fait tout en rappelant certains contextes 

historiques. Il est vrai qu’il y a eu un grand nombre de démarches scientifiques qui ont 

été stoppées à causes de croyances et d’obscurantisme. La référence à ces éléments 

historiques permet donc aux élèves de se rendre compte de l’importance de la science 

et que la connaissance donne à l’individu une liberté intellectuelle qui lui est propre en 

plus d’un esprit critique, d’une volonté de persévérer, la patience et l’humilité. 

La physique - chimie doit aussi pouvoir arriver à faire certains liens avec les autres 

matières apprises au lycée pour donner un sens à l’apprentissage de l’élève. Les 

sciences physiques ont un réel caractère quantitatif que l’on retrouve en 

mathématiques. D’autre part, les sciences de la vie et de la terre ont souvent recours 

aux concepts et résultats des sciences physiques et chimiques. Aussi, les lettres et les 

langues étrangères, notamment comme l’anglais qui est la langue universelle, 

permettent d’aider l’élève dans la présentation des résultats et la recherche. Il y a 

également l’éducation physique et sportive qui aura pour but de mesurer et d’analyser 

des performances. Le lien avec l’art est aussi à noter. Ce dernier se base sur les 

mêmes méthodes de construction que les démarches scientifiques. Ainsi, 

l’enseignement de la physique chimie prend tout son sens pour l’élève.  

 Cet enseignement a pour objectif de donner aux élèves la notion de précision, 

la liberté intellectuelle, et de leur apprendre à vivre et à travailler ensemble dans la 

tolérance.  

En classe de seconde le programme est conçu pour prendre en compte la diversité du 

public. C’est pour cela, que l’année est divisée en trois thèmes qui sont la santé, la 

pratique sportive et l’univers. Ces trois thèmes, permettent de donner un contexte 

concret aux notions apprises. Des notions reviennent dans différents thèmes, ce qui 

permet de travailler une même notion, mais au sein d’un contexte différent. Le but est 

de partir sur ce qui a déjà été vu, et d’apporter de nouveaux éléments au sein d’un 

nouveau contexte. C’est ce qu’il s’appelle un programme spiralaire. 

Le programme de terminale scientifique est un peu différent. En effet, les élèves qui 

se retrouvent dans ce genre de filière, sont des élèves qui pour la plupart veulent 

continuer dans le domaine scientifique. Ainsi, le programme prépare les élèves aux 

études supérieures, dans le domaine des sciences. Cette série, est totalement tournée 

vers les élèves en se basant sur ce qu’ils ont appris, pour pouvoir arriver à les faire se 

questionner, et à leur donner un goût aux sciences. C’est pour cela que la physique 

chimie va contribuer à leur faire acquérir des connaissances et des méthodes de 

travail, en suivant plusieurs points : l’observation, la modélisation et l’action sur le réel 



10 
 

en suscitant la curiosité et le questionnement des élèves. [1] La filière scientifique, 

approfondira les notions vues en seconde sans passer par des thèmes tel que la santé 

ou le sport. Les notions seront amenées de manière beaucoup plus directe, l’une après 

l’autre. C’est ce qui s’appelle un programme linéaire. Le cycle de terminale s’articule 

autour de trois axes : observer, comprendre et agir. La phase d’observation se fait en 

réunissant différents types d’informations. La phase de compréhension va permettre 

aux élèves d’interpréter et de modéliser. Pour finir, les élèves devront réaliser des 

expériences d’application choisies par le professeur, créer et innover.  

Ainsi, durant le stage, la fin des programmes de chaque classe a pu être étudiée 

avec les élèves. 

 

1. Programme de physique chimie en seconde  

 

Durant le stage, les élèves de seconde ont étudié les différentes espèces 

présentes dans la classification périodique et les transformations chimiques qu’il était 

possible de faire à partir d’un élément, et d’ainsi, le retrouver sous plusieurs formes. 

Le programme de seconde étant un programme spiralaire, les élèves avaient déjà une 

connaissance sur ces deux sujets. Il s’agissait d’aller plus loin. Les notions et contenus 

des chapitres et les compétences attendues étaient les suivantes :  

 

• Répartition des électrons en différentes couches, appelées K, L, M. Répartition 

des électrons pour les éléments de numéro atomique compris entre 1 et 18. 

➢ Dénombrer les électrons de la couche externe. 

 

• Système chimique. Transformation chimique. Modélisation d’une 

transformation chimique par une réaction chimique. 

➢ Décrire un système chimique et son évolution. Écrire l’équation de la 

réaction chimique avec les nombres stœchiométriques corrects. 

Exemple d’une combustion.  

 

• Écriture symbolique de la réaction chimique : équation de la réaction.  

➢ Établir un bilan énergétique pour un système simple siège d’une 

transformation chimique ou physique. Pratiquer une démarche 

expérimentale pour mettre en évidence l’effet thermique d’une 

transformation chimique ou physique.  

 

Les élèves ne savaient pas équilibrer les équations. C’est ce qu’ils feront en classe 

de première. Ils devaient uniquement comprendre, qu’un réactif réagissait avec un 

autre réactif, et que cela donnait un ou plusieurs produits. Ils ont également conscience 
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que certaines espèces introduites dans le mélange n’interviennent pas dans la 

réaction, mais cela n’est pas approfondi, durant le programme de seconde.  

 

2. Programme de physique chimie en première scientifique  

 

Lorsque le stage a commencé, les élèves venaient de finir le chapitre sur 

l’électricité. Il a donc fallu commencer le dernier chapitre, sur les réactions redox. Ce 

chapitre se trouve dans la notion Convertir l’énergie et économiser les ressources et 

les contenus et les compétences attendues dans chacune d’entre elles, étaient les 

suivants :  

 

• Stockage et conversion de l’énergie chimique.  

➢ Recueillir et exploiter des informations sur le stockage et la 

conversion d’énergie chimique. 

 

• Énergie libérée lors de la combustion d’un hydrocarbure ou d’un alcool.  

➢ Écrire une équation de combustion. Argumenter sur l’impact 

environnemental des transformations mises en jeu. Déterminer 

l’ordre de grandeur de la masse de CO2 produit lors du déplacement 

d’un véhicule. 

 

• Piles salines, piles alcalines, piles à combustible. Accumulateurs. Polarité des 

électrodes, réactions aux électrodes.  

➢ Pratiquer une démarche expérimentale pour réaliser une pile et 

modéliser son fonctionnement. Relier la polarité de la pile aux 

réactions mises en jeu aux électrodes. Recueillir et exploiter des 

informations sur les piles ou les accumulateurs dans la perspective 

du défi énergétique. 

  

• Oxydant, réducteur, couple oxydant/réducteur, réaction d’oxydo-réduction. 

Modèle par transfert d’électrons. 

➢ Reconnaître l’oxydant et le réducteur dans un couple. Écrire 

l’équation d’une réaction d’oxydo-réduction en utilisant les demi-

équations redox. 

 

Les élèves ont découvert les réactions d’oxydo-réductions durant ce chapitre. Une 

méthode d’équilibrage d’équation, leur a été donnée. Cependant, les élèves savaient 

en amont, comment faire un tableau d’avancement et connaissaient sa signification. 

Cela avait été fait en début d’année de première. La notion de dosage par titrage n’est 

vue qu’en terminale. 
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3. Programme de physique chimie en terminale scientifique  

 

Lorsque le stage a commencé, les élèves étaient au milieu du chapitre sur les 

dosages. Ce chapitre se trouve dans la notion Contrôle de la qualité par dosage et les 

contenus et les compétences attendues dans chacune d’entre elles étaient les 

suivants : 

 

• Dosages par étalonnage : - spectrophotométrie ; loi de Beer-Lambert ; - 

conductimétrie ; explication qualitative de la loi de Kohlrausch, par analogie 

avec la loi de Beer-Lambert.  

➢ Pratiquer une démarche expérimentale pour déterminer la 

concentration d’une espèce à l’aide de courbes d’étalonnage en 

utilisant la spectrophotométrie et la conductimétrie, dans le domaine 

de la santé, de l’environnement ou du contrôle de la qualité. 

 

• Dosages par titrage direct. Réaction support de titrage ; caractère quantitatif. 

Équivalence dans un titrage ; repérage de l'équivalence pour un titrage pH-

métrique, conductimétrique et par utilisation d’un indicateur de fin de réaction. 

➢ Établir l’équation de la réaction support de titrage à partir d’un 

protocole expérimental. Pratiquer une démarche expérimentale pour 

déterminer la concentration d’une espèce chimique par titrage par le 

suivi d’une grandeur physique et par la visualisation d’un changement 

de couleur, dans le domaine de la santé, de l’environnement ou du 

contrôle de la qualité.  Interpréter qualitativement un changement de 

pente dans un titrage conductimétrique. 

 

Pour traiter cette notion, les élèves avaient vu en amont les réactions acides 

bases. Cela leur a permis de comprendre et d’écrire les réactions qui se faisaient 

durant les dosages. De plus, la notion du tableau d’avancement devait être bien claire. 

Cette notion a été vue en classe de première.  

Puis, le programme a continué, en traitant le chapitre sur les synthèses organiques et 

les protections d’une fonction dans une réaction. Ce chapitre traitait deux notions, qui 

sont la stratégie de la synthèse organique, et la sélectivité en chimie organique. Les 

contenues et les compétences attendues dans chacune d’entre elles étaient les 

suivants : 

• Protocole de synthèse organique :   

- identification des réactifs, du solvant, du catalyseur, des produits ;  

- détermination des quantités des espèces mises en jeu, du réactif limitant ;   

- choix des paramètres expérimentaux : température, solvant, durée de la réaction, 

pH ;  
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- choix du montage, de la technique de purification, de l’analyse du produit ;  

- calcul d’un rendement ;  

- aspects liés à la sécurité ;   

- coûts.  

➢ Effectuer une analyse critique de protocoles expérimentaux pour 

identifier les espèces mises en jeu, leurs quantités et les paramètres 

expérimentaux.  Justifier le choix des techniques de synthèse et 

d’analyse utilisées. 

➢ Comparer les avantages et les inconvénients de deux protocoles. 

 

• Composé polyfonctionnel : réactif chimio sélectif, protection de fonctions. 

➢ Extraire et exploiter des informations : - sur l'utilisation de réactifs 

chimio sélectifs, - sur la protection d’une fonction dans le cas de la 

synthèse peptidique, pour mettre en évidence le caractère sélectif ou 

non d’une réaction.  

➢ Pratiquer une démarche expérimentale pour synthétiser une 

molécule organique d’intérêt biologique à partir d’un protocole. 

Identifier des réactifs et des produits à l’aide de spectres et de tables 

fournis. 

 

Il est vrai qu’une connaissance en nomenclature était nécessaire pour ce 

chapitre. C’est pour cela qu’en classe de première, les élèves apprennent à nommer 

différentes espèces, un rappel est également fait en début d’année de terminale. De 

plus, la notion de rendement est indispensable pour ce chapitre, qui a été traitée en 

début d’année de terminale. 

Pour finir le programme, les deux derniers chapitres Numérisation de l’information et 
Envoyer et stocker l’information qui se trouvent dans la notion Transmettre et stocker 
l’information ont été traités. Durant ces deux chapitres, les contenus étaient les 
suivants : caractéristiques d’une image numérique, la conversion d’un signal 
numérique en signal analogique, échantillonnage et le débit binaire. Les élèves 
n’avaient aucune notion vue en amont sur le sujet. Ils la découvraient donc, en 
terminale. Mais cette dernière a été rapidement vue, car une profonde connaissance 
sur cette notion n’est pas nécessaire pour le baccalauréat. Ainsi, durant cette période, 
le cours a été travaillé tout en faisant des annales de physique, récapitulant tout le 
programme de l’année. 
 

4. Programme de physique chimie en spécialité physique chimie  

 

Le programme de physique chimie en filière spécifique permet à l’élève d’aller 

plus loin dans le domaine de la réflexion scientifique et de confirmer son choix 

d’orientation. L’année en enseignement spécifique est divisée en trois thèmes : 
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-Le thème de l’eau qui se rapporte à la chimie. 

-Le thème du son et de la musique qui est un thème physique. 

-Le thème des matériaux qui associe à la fois la physique et la chimie.  

Lorsque le stage a commencé, les élèves travaillaient sur le dernier thème qui est 

l’eau. Il y a trois domaines d’études différents sur ce thème, et, les deux domaines 

d’études étudiés et leurs mots clés durant le stage ont étés : 

 

• Eau et environnement 

➢ Mers, océans ; climat ; traceurs chimiques 

➢ Erosion, dissolution, concrétion 

➢ Surveillance et lutte physico-chimique contre les pollutions ; pluies 

acides. 

 

• Eau et ressources  

➢ Production d’eau potable ; traitement des eaux   

➢ Ressources minérales et organiques dans les océans ; hydrates de gaz.  

 

• Eau et énergie  

➢ Piles à combustible.  

➢ Production de dihydrogène. 

 

Pour traiter ce programme, les élèves devaient faire appel aux notions vues en classe 

générale. Comme les réactions d’oxydo-réductions, qu’ils avaient commencé à voir en 

première et qu’ils continuent d’étudier en terminale. Ou encore les réactions acides-

bases vues en début d’année de terminale.  

 

B. Analyse d’observation  
 

Le début de mon stage a été exécuté en tant qu’observatrice. Les cours et les 

travaux pratiques réalisés par M. Urquijo et par Mme Aguinaga ont été observés au 

fond de la classe ou du laboratoire. Cette première phase a été plus que nécessaire 

pour m’insérer petit à petit dans le travail de l’enseignement et pour comprendre quels 

étaient les différents programmes des différentes classes. Cela m’a également permis 

d’analyser quels étaient les différents climats des classes et comment les enseignants 

adaptaient leurs pédagogies en fonction des niveaux et des caractères des élèves. 

Grâce à cette phase d’observation, la réalisation des cours que j’allais devoir effectuer 

a été bien gérée sans trop d’appréhension. Cette phase a duré tout au long du stage. 

Les premières semaines ont été uniquement de l’observation puis, à partir de la 2ème 

semaine, le stage s’est déroulé en enchaînant la pratique et l’observation.  
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1. Pédagogie des professeurs  

 

 La pédagogie et la manière d’enseigner variait beaucoup d’un professeur à 

l’autre et également en fonction de la classe qu’ils avaient à charge. Il existe une réelle 

différence entre la classe de seconde et celle de terminale. Pour les élèves de 

seconde, le but des enseignants était d’accompagner au mieux les jeunes élèves 

sortant tout juste du collège. Les enseignants leur disaient d’écouter, de rester attentifs 

ou même de sortir leur livre. Ils leurs donnaient des consignes et étaient en 

permanence derrière eux. De plus, les élèves de seconde n’ont pas encore fait de 

choix d’orientation. Ainsi, la physique-chimie est abordée comme étant une 

présentation ou une introduction de ce qui se fait en première et en terminale, le but 

étant de leur donner envie d’en savoir plus sur le sujet.  

Pour les élèves de terminale, c’est totalement différent. Les professeurs avaient 

tendance à leur laisser plus d'autonomie afin de les préparer au mieux aux études 

supérieures. Les élèves géraient en général seuls leur travail personnel et leur but 

principal restait sans aucun doute le baccalauréat. 

Pour les élèves de première, c’est un entre-deux. 

La pédagogie était aussi influencée par les personnalités des professeurs. Durant le 

stage, deux enseignants différents ont pu être observés et donc deux façons 

d’enseigner différentes. En effet, M. Urquijo qui est une personne active, avait 

tendance à montrer énormément d’énergie durant tous ces cours. Il parlait de manière 

soutenue, et faisait de grands gestes destinés à retenir l'attention des élèves tout au 

long du cours. Mme Aguinaga, est une femme plus calme et plus posée de nature. 

Ainsi, sa manière d’enseigner était nettement plus douce. Mais les élèves étaient tout 

aussi attentifs avec M. Urquijo, qu’avec Mme Aguinaga. Ainsi, il est juste de dire que 

l’enseignement est directement lié à la personnalité du professeur. 

M. Urquijo et Mme Aguinaga se rejoignaient cependant sur un point commun : la 

rigueur dans la conduite du cours.  

 

2. Climat de la classe  

 

a) Classe de seconde  

 

Les secondes avaient deux heures et demie de cours de physique-chimie par 

semaine. Un d’une heure en salle de cours, un autre qui avait lieu une semaine sur 

deux, et une séance de travaux pratiques d’une heure et demie en salle de TP. Les 

cours se faisant en classe, étaient composés de théorie et d’exercices uniquement. 

Alors que le second cours pouvait servir de créneau pour un cours théorique avec des 

exercices illustrant la théorie, ou également pour des travaux pratiques. Durant le 

stage, j’ai pu assister aux cours de deux classes de seconde différentes.  
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M. Urquijo procédait toujours de la même façon. Les cours théoriques étaient 

distribués sous la forme de polycopiés. Les élèves n’avaient donc rien à écrire, 

seulement à lire et prendre des notes s’ils le souhaitent. Ils pouvaient également poser 

des questions. Il y avait souvent des questions relatives au cours, et des exercices 

d’application sur les polycopiés. De temps en temps, M. Urquijo leur donnait des 

exercices sur le livre. La plupart étaient faits en classe, cependant, il pouvait arriver 

que M. Urquijo donne des exercices à faire à la maison, qui étaient notés puis, corrigés 

en classe. Ces deux classes étaient en général gentilles et sérieuses.  

Cependant, j’ai pu remarquer une atmosphère plus joyeuse et plus dynamique dans 

une des deux classes. En effet, après en avoir discuté avec M. Urquijo, les élèves de 

cette classe s’entendaient bien entre eux et étaient également curieux. Ainsi, ils étaient 

plus participatifs et plus impliqués, ce qui accélérait le rythme de la séance. Il est vrai 

qu’une séance de TP faite par la seconde D, allait plus rapidement qu’une séance faite 

par la seconde B. La majorité des élèves posaient des questions, participaient, 

essayaient de comprendre, et cela donnait une bonne dynamique. Alors que la 

seconde classe avait tendance à attendre la correction et à manipuler sans chercher 

à comprendre le but de l’analyse. M. Urquijo m’a confié qu’il était des fois plus 

compliqué de gérer une classe comme celle des seconde D car il est vrai qu’une 

grande partie des élèves avait un fort caractère et il est arrivé que certains élèves 

soient déjà entrés en altercation avec le professeur.  

Il y a toujours des élèves plus motivés que d’autres, ce qui semble être normal. 

L’intérêt pour la matière se voit facilement d’un élève à un autre. En effet, les élèves 

vont en général avoir plus de mal à rester concentrés et assidus sur la lecture du cours, 

plutôt que sur des travaux pratiques ou des explications orales. C’est pour cela, que 

M. Urquijo essayait de faire un grand nombre de travaux pratiques, pour que les élèves 

puissent manipuler ou voir des manipulations. Cela augmentait la curiosité et l’intérêt 

chez l’élève pour la matière. J’ai pu observer que parler d’une même notion en cours 

théorique ou en travaux pratique n’avait absolument pas le même impact. 

Les travaux pratiques étaient écrits et pensés par M. Urquijo. C’est lui qui les 

faisait entièrement. Il avait tendance à commencer un TP un introduisant la notion et 

en annonçant le programme de la séance. Ainsi, les élèves savaient où ils allaient et 

n’étaient pas perdus. En manipulation, l’élève avait une envie plus grande d’apprendre 

et de comprendre ce qu’il voyait ou ce qu’il manipulait. Ils étaient nettement plus 

curieux et plus persévérants pour comprendre. Les élèves posaient beaucoup plus de 

questions qu’en cours. Il est arrivé que ces élèves posent des questions qui allaient 

au-delà du programme de seconde. Dans ce cas-là, M. Urquijo essayait de répondre 

au mieux et sans trop entrer en profondeur pour ne pas effrayer les élèves et pour 

conserver leur envie d’apprendre.  

Par exemple, lors du TP qui traitait sur les différentes formes que pouvait adopter 

l’élément cuivre et qui consistait uniquement à passer du CuO au Cu2+ puis au Cu et 

au Cu(OH)2. Les élèves ont posé beaucoup de questions. Il ne fallait ni écrire les 

réactions en entier, ni équilibrer les équations, mais les élèves voulaient tout de même 

en savoir plus sur le sujet. Ils demandaient comment cela se faisait qu’en ajoutant de 

l’hydroxyde de sodium NaOH, il ne pouvait y avoir uniquement l’ion OH- qui rentrait 
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dans la réaction. Ou comment une espèce pouvait passer d’une forme solide à une 

forme liquide. Il ne fallait pas trop en parler car ce n’était pas au programme et qu’ils 

n’ont pas encore toutes les bases pour aborder certains sujets plus complexes (cf 

annexe n°1).  

De plus, le jour où se faisait la notion de la concentration massique et, de la masse 

volumique, le but du TP était de voir si l’eau et le cyclohexane se mélangeaient entre 

eux. Les élèves ont bien vu que non, et ils voulaient savoir comment cela se faisait 

que certains liquides pouvaient se mélanger entre eux et, d’autres non. La notion de 

liaisons hydrogène n’étant pas au programme, M. Urquijo a simplifié l’explication en 

disant que si les deux molécules des deux liquides possédaient un oxygène, alors ils 

se mélangeraient. Le cyclohexane qui n’a pas d’oxygène ne se mélangera pas avec 

l’eau (cf annexe n°3). 

En cours, les notions abordées étaient exactement les mêmes, mais elles 

pouvaient paraître tellement abstraites que l’élève ne faisait aucun effort de 

compréhension. J’ai pu observer que, la majorité de la classe attendait la fin de l’heure 

sans entrer dans le sujet et, sans même essayer de comprendre. C’est pour cela que 

M. Urquijo essayait de donner un grand nombre d’exemple à la portée des élèves. 

C’est-à-dire, des exemples de la vie de tous les jours, que les jeunes connaissent et 

peuvent identifier facilement. Lorsque la notion de la mol a été abordée, M. Urquijo a 

commencé en donnant une définition général de la mol : la mol est un paquet 

contenant 6,02.1023 entités. Lorsqu’un exemple a été donnée : 2 mol de 02 ont combien 

de molécules ? les élèves étaient perdus. C’est pour cela que M. Urquijo a donné une 

comparaison à l’oral en disant qu’une mol de fenêtre donnait 6,02.1023 fenêtres. Ou 

qu’une mol de gouttes d’eau donnait 6,02.1023 de gouttes d’eau. Ou que deux mols de 

chaises donnaient 6,02.1023 * 2 chaises. Les élèves ont tout de suite compris et ont pu 

se recentrer sur les molécules (cf annexe n°4). 

De plus, M. Urquijo essayait d’amener des débats ouverts en classe. Le but étant 

d’ouvrir sur un sujet connu par tout le monde, lié à la notion. Par exemple, le jour où la 

notion de la concentration massique a été abordée, une définition scientifique était 

donnée sur le polycopié. Les élèves n’étaient pas réellement attentifs. Puis, M. Urquijo 

a parlé de la Mer Morte, et a demandé sa particularité, qui est bien sûr lié à sa forte 

concentration en sel. Les élèves sont devenues tout de suite plus intéressés et la 

quasi-totalité de la classe a participé au débat qui s’est également ouvert sur pourquoi 

cette mer-là était plus salée que les autres. Ils ont donc pendant un instant, voulu 

comprendre la notion de la concentration, ce qui n’était pas le cas lors de la lecture du 

cours. 

 

b) Classe de première scientifique  

 

Les élèves de première scientifique avaient deux heures de cours théoriques et 

deux heures de travaux pratiques dans la semaine. Durant le stage, je n’ai suivi qu’une 

seule classe de première qui se trouvait en travaux pratiques durant deux heures. 
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L’analyse de la partie sur les premières scientifiques se fera donc uniquement sur les 

cours de travaux pratiques. 

La classe que j’ai pu observer était une classe travailleuse, sérieuse et gentille. On 

pouvait voir une réelle différence entre les secondes et cette classe de première. En 

effet, les élèves ayant un an de plus, étaient plus matures et plus adultes, comparé 

aux secondes qui, étaient encore dans l’adolescence. De plus, les élèves se retrouvant 

en première scientifique n’étaient pas là par hasard. C’est eux qui ont choisi cette 

filière. Ils aimaient et s’intéressaient donc en général à la physique-chimie, ce qui 

n’était pas le cas d’une partie des élèves de seconde. Il est important de noter que 

cette classe était véritablement gentille, avec une réelle atmosphère bienveillante entre 

tous les élèves. Ils s’entraidaient, faisaient les exercices ensemble sans gêner le 

professeur ni les autres camarades, débattaient entre eux sur les notions tout en étant 

pertinents, ils se corrigeaient etc. Cela a été très agréable de travailler avec cette 

classe.  

Durant les séances de TP que j’ai pu observer, M. Urquijo procédait de la même façon 

qu’avec ses élèves de seconde. Lors de la réalisation des TP, il y avait une première 

partie qui introduisait le sujet, ou un rappel de cours. Des questions pouvaient être 

posées. Puis, des questions étaient également posées sur les manipulations qu’ils 

avaient pu effectuer. Pour finir, une analyse critique des résultats était demandée.  

L’organisation de la séance était réellement pertinente, et, cela se voyait sur les élèves. 

En effet, ils étaient attentifs à tout moment de la séance, que ce soit pour la théorie ou 

pour la pratique. Les élèves ne manipulant pas beaucoup en seconde, la classe de 

première S leur permettait donc de pratiquer davantage en laboratoire. Les élèves 

découvraient ainsi les gestes à adopter lors des manipulations et se préparaient à la 

terminale.  

 

c) Classe de terminale scientifique  

 

 Les terminales scientifiques avaient trois heures de cours théoriques dans la 

semaine et une séance de travaux pratiques de deux heures. Les élèves ayant choisi 

la spécialité physique-chimie avaient deux heures de cours ou de travaux pratiques en 

plus que les autres. D’après Mme Aguinaga et M. Urquijo, le programme en terminale 

S était très serré dans le temps. L’unique but pour les élèves était d’obtenir le 

baccalauréat. Ainsi, les professeurs ne pouvaient pas prendre autant de liberté que 

pour les classes de seconde, ou de première. Les cours étaient distribués sous la 

forme de polycopiés. Les professeurs ne s’attardaient pas trop sur la théorie, pour 

pouvoir prendre le temps de faire des exercices qui permettaient aux élèves d’assimiler 

la théorie et de pratiquer.   

Mme Aguinaga, avait tendance à donner les exercices à faire à la maison. Les élèves 

les faisaient ou pas. Mme Aguinaga ne vérifiait pas si le travail avait été fait, car elle 

considérait qu’en terminale, les élèves sont assez adultes pour arriver à se gérer seuls. 

La durée des cours servait donc de correction et de prendre le temps de répondre aux 

questions que les élèves auraient pu se poser chez eux. J’ai pu observer qu’en 
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général, les élèves faisaient leurs exercices. Les élèves n’ayant pas fait leurs exercices 

ne participaient pas à la correction et ne posaient pas de questions. Le fait de faire les 

exercices à la maison laissait le temps aux élèves de les prendre à tête reposée, de 

travailler dans un contexte calme, sans personne autour. Ils pouvaient aussi noter les 

notions qu’ils n’avaient pas bien assimilées, pour les reprendre en cours. Cela leur 

permettait de se préparer aux études supérieures car, c’est souvent comme cela que 

se déroulent les séances de travaux dirigés à la faculté. C’était un réel travail 

d’autonomie que les élèves effectuaient. Les élèves posaient beaucoup de questions 

sur la notion de dosage. J’ai pu remarquer qu’elle n’a pas avancé rapidement car les 

élèves n’arrivaient pas bien à assimiler les contenus nécessaires. Lors des corrections 

des exercices, les mêmes questions revenaient en permanence, et ils ne 

comprenaient pas le but du dosage qui est de connaître la concentration d’une solution 

inconnue. Ainsi, lors des corrections des exercices, les élèves perdaient du temps à 

se remettre en tête le but des dosages, essentiel à la bonne compréhension et à la 

bonne résolution des exercices. Cela était peut-être du au fait que le cours n’était pas 

forcément repris la veille, ce qui est nécessaire car ce n’est pas une notion simple à 

comprendre. 

M. Urquijo quant à lui, ne donnait pas énormément de devoirs et utilisait le temps de 

cours pour donner les exercices aux élèves. Les élèves pouvaient s’entraider, ils 

avaient aussi M. Urquijo à disposition pour éclairer des potentielles zones d’ombre. M. 

Urquijo faisait la correction progressivement au fil du cours. Le fait de faire les 

exercices en classe pouvait avoir certains inconvénients. Il est vrai qu’en fonction de 

l’heure de cours, les élèves étaient plus ou moins efficaces. J’ai pu observer que 

certains élèves mettaient plus de temps que d’autres à se mettre au travail et donc, 

perdaient du temps. D’autre attendaient la correction. D’autres cependant utilisaient 

réellement le cours pour avancer et essayer de comprendre les différentes notions. 

Les élèves de terminales aimaient et portaient beaucoup d’intérêt aux travaux 

pratiques pour les mêmes raisons que les secondes et les premières. Les enseignants 

essayaient encore une fois, de faire en sorte que les élèves puissent manipuler le plus 

possible. Les travaux pratiques étaient également présentés sous forme de 

polycopiés. Il se faisait de préférence au tout début de la notion, avant même d’avoir 

commencé un cours théorique. Cela leur permettait donc d’avoir une introduction sur 

un nouveau chapitre, tout en pratiquant et en assimilant plus rapidement cette nouvelle 

notion. La séance commençait en lisant une introduction sur la notion qui était traitée 

durant l’heure de TP. Puis, des questions relatives à l’introduction, ou aux documents 

qui illustraient l’explication, étaient posées. Les élèves étaient invités à y répondre 

individuellement, ou en binôme et la correction se faisait en suivant. Puis les 

manipulations commençaient. Des questions sur les manipulations et les résultats 

obtenus étaient également posées. S’il n’y avait pas de travaux pratiques durant cette 

séance, les élèves faisaient soit une analyse de document, soit avançaient le cours ou 

faisaient des exercices. La classe étant dédoublée, l’enseignant devait faire attention 

à ne surtout pas trop avancer au sein d’un groupe ou de prendre du retard sur un autre. 

Les deux groupes devaient absolument finir la séance au même niveau, pour pouvoir 

reprendre la suite du cours durant les séances suivantes. 
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Mais en terminale, il y avait un stress supplémentaire. En effet, à la fin de l’année se 

déroulaient les Epreuves Communes Expérimentales, ECE, qui consistaient à évaluer 

l’élève en individuel, sur la manipulation et la compréhension d’un des TP vus en cours.  

J’ai pu remarquer qu’à la fin de mon stage, et donc à la fin de leur année, les élèves 

étaient anxieux pour le baccalauréat. Durant les séances de TP, les élèves ne 

cherchaient pas forcément à comprendre le sens des travaux pratiques mais à 

mémoriser les questions qu’ils pourraient éventuellement avoir pendant l’épreuve. 

Mme Aguinaga et M. Urquijo étaient là pour essayer de les recentrer sur l’essentiel, 

qui est d’arriver à tirer une connaissance de tout cela. Mais les élèves restaient en 

général focalisés sur les ECE. C’est pour cela que Mme Aguinaga, a pris la dernière 

séance de travaux pratiques pour faire une révision de tous les TP vus en classe. Elle 

a divisé la classe en trois groupes de quatre élèves et leur a donné une analyse de 

documents sur le chapitre qu’ils étudiaient (envoyer et stocker l’information). Mme 

Aguinaga, prenait à chaque fois un groupe de quatre élèves avec elle, et faisait un 

point avec eux sur les zones d’ombre qu’ils auraient pu avoir sur les anciens TP. Grâce 

à cette séance de révision, les élèves ont pu revoir le logiciel indispensable pour les 

ECE : Atelier scientifique. Ils ont également revu les différents montages nécessaires 

pour les travaux pratiques de chimie, via des schémas du livre. Les élèves travaillaient 

donc en groupe ou seuls, à leur rythme, s’entraidaient, tout cela dans un climat de 

classe agréable. Ils ont pu prendre des notes et de la même manière, se rassurer pour 

l’épreuve, ce qui a rendu la séance de révision efficace et utile. 

 D’autre part, les élèves se trouvant en spécialité physique-chimie traitaient des 

sujets vastes, telle que l’eau, que j’ai pu étudier avec eux. Les connaissances vues en 

classe générale étaient indispensables. La spécialité doit être vue comme un 

approfondissement de la terminale générale. Le cours se faisant en salle de TP, des 

manipulations se faisaient souvent pour illustrer les notions.  

La séance se déroulait souvent de la même façon : les élèves devaient faire une 

analyse de documents, puis une résolution de problème, qui fait appel à toutes leurs 

connaissances. Cette résolution de problème les obligeait à résonner différemment. 

En effet, il fallait répondre à une question vaste, pour laquelle il fallait créer un plan de 

raisonnement relativement complexe. En classe générale, les élèves ne sont 

absolument pas confrontés à ce genre d’exercice. Les exercices posent des questions 

spécifiques sur une seule connaissance. La spécialité les obligeait donc à réfléchir ou 

à raisonner différemment. Cela les préparait grandement aux études supérieures.  

Mme Aguinaga leur donnait les exercices en classe, et les élèves devaient les 

résoudre, seul ou en binôme, avec l’aide de Mme Aguinaga. Lors de la dernière 

séance, nous avons décidé de donner aux élèves une résolution de problème sur 

l’analyse de la pollution des eaux par les nitrates. La difficulté du problème, était qu’un 

titrage indirect était mis en jeux. Les élèves, ayant uniquement étudié les titrages 

directs en classe générale, devaient faire appel à leurs connaissances personnelles et 

à un peu de réflexion. La nouveauté de la séance reposait sur le fait qu’ils devaient 

résoudre le problème par groupe de quatre. Puis, l’objectif était que chaque groupe 

présente à l’oral, devant toute la classe, leur méthode de raisonnement, sachant que 

pour ce genre d’exercice, il en existait plusieurs. Nous les avons laissé réfléchir, puis, 
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Mme Aguinaga est allée au tableau pour leur donner une piste de résolution, pour que 

tout le monde arrive à présenter une correction. 

Cette façon de travailler a été très pertinente. En effet, les élèves travaillaient entre 

eux et étaient réellement actifs. Nettement plus que lorsqu’ils sont seuls ou en 

binômes. Malheureusement, les élèves, avançant relativement lentement, les 

présentations orales des groupes n’ont pas pu être réalisées. La correction s’est donc 

faite au tableau par Mme Aguinaga, avec la participation des élèves.  L’objectif pour 

cette séance n’a donc pas été totalement atteint.  

 

C. Analyse de la pratique 
 

Au-delà de l’observation des cours qui a pu être réalisée durant la période de 

stage, les professeurs m’ont également permis de pratiquer l’enseignement. D’abord 

dans le cadre des travaux pratiques, en passant dans les rangs et en aidant les élèves. 

Puis en donnant de vrais cours de travaux pratiques et dans le cadre d’un cours 

théorique en classe.  

Les différents cours ont été donnés à différents niveaux, ce qui a permis de voir la 

diversité des cours et de leur préparation en fonction de la classe et du niveau. Il y a 

une réelle différence entre les secondes et les terminales qui n’ont absolument pas le 

même degré de maturité ni le même but. 

Ces expériences ont été source de stress dans un premier temps, mais au final cela a 

été très enrichissant.  

Au-delà de l’enseignement des cours et des travaux pratiques, il y a eu un temps 

qui a été pris pour leurs préparations. Toutes les préparations des TP se faisaient en 

amont. M. Urquijo et Mme Aguinaga ayant les deux classes de terminale du lycée, la 

préparation des travaux pratiques des terminales se faisaient tous les mardis en 

dernière heure. Mme Aguinaga avait le TP le jeudi matin alors que M. Urquijo l’avait le 

vendredi matin. N’ayant pas de laborantin au sein de l’établissement, nous étions trois 

à préparer toutes les solutions et le matériel nécessaire pour les différents travaux 

pratiques.  Les TP étaient pour la plupart, trouvés sur internet et en fonction des 

solutions, des concentrations demandées et du matériel, nous essayons de les 

reproduire. Il est arrivé de manquer de solution, ce qui ne permettait pas de réaliser à 

l’identique les concentrations demandées. Nous accommodions donc le TP en fonction 

des concentrations que nous pouvions réaliser.  

Pour les TP des classes de première et de seconde, nous nous retrouvions avec M. 

Urquijo en dehors des heures de cours. M. Urquijo les avait déjà écrits, il me demandait 

si cela me convenait. Puis, nous faisions en amont, tous les TP entre nous, pour savoir 

s’ils fonctionnaient. S’il y avait des soucis, il fallait trouver comment les résoudre afin 

que tout se passe pour le mieux le jour de la manipulation avec les élèves. Lors de la 

préparation du TP sur le cuivre pour les secondes, le but était d’oxyder du cuivre en 

Cu2+ avec de l’acide chloridrique, pour ensuite obtenir Cu(OH)2, puis CuO, Cu2+ et finir 

avec Cu. Nous avons essayé mais la première étape ne se réalisait pas. L’acide n’étant 
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pas assez concentré. Nous avons donc décidé de partir de la forme CuO pour arriver 

à obtenir Cu2+ puis, Cu, Cu2+, Cu(OH)2 et finir avec CuO. C’est donc cela que nous 

avons fait avec les élèves lors de la séance ce qui était tout aussi pertinent. 

Il est tout de même arrivé que certaines manipulations ne marchent pas exactement 

comme prévu durant la séance. Dans ce cas, les enseignants m’ont appris à surtout 

rester calme et à essayer de comprendre où se trouvait la faille pour l’expliquer aux 

élèves qui sont tolérant et savent que les enseignants ne peuvent pas tout contrôler 

parfaitement à tout moment. Lors du TP avec la classe de seconde qui traitait de la 

notion de dissolution, le but était de réaliser 4 solutions de concentration de 

permanganate de potassium différentes. Pour cela, il fallait que les élèves incorporent 

4mL de KMnO4 avec 1 mL d’eau dans la première fiole, 3mL de KMnO4 avec 2 mL 

d’eau dans la seconde, 2mL de KMnO4 et 3 mL d’eau dans la troisième et pour finir, 1 

mL de KMnO4 avec 4 mL d’eau. La différence d’intensité de couleur violette dans ces 

quatre solutions devait rendre compte des différentes concentrations de KMnO4. Or, 

le permanganate de potassium étant très concentré, toutes les solutions étaient violet 

foncé et on ne pouvait pas différencier les différentes concentrations. Ainsi, 

l’explication a été faite aux élèves qui ne comprenaient pas pourquoi les couleurs des 

solutions étaient les mêmes.  

Tous les TP que nous faisions étaient déjà écrits ou trouvés par M. Urquijo et Mme 

Aguinaga. Cependant, ils me demandaient si je les trouvais pertinents ou si je voulais 

en changer certaines parties.  

Puis, j’ai eu la chance de participer à la préparation et à l’épreuve des ECE des 

terminales. Les enseignants m’ont donné les sujets des différents TP que j’ai pu 

étudier. Nous avons ensuite passé trois jours à les préparer. Cette préparation 

consistait à sortir tout le matériel, à faire les solutions nécessaires avec les 

concentrations adéquates, vérifier que tous les ordinateurs et les logiciels 

fonctionnaient. Enfin, nous avons effectué toutes les manipulations pour s’assurer que 

tout marchait comme il fallait.  

Ainsi, j’ai pu assister aux épreuves des ECE. Je n’ai pas participé durant ces épreuves 

car il est interdit qu’une personne extérieure intervienne. Cela a tout de même été 

extrêmement intéressent et formateur de voir les élèves dans un contexte d’épreuve.   

 La dernière étape de la pratique a donc été l’enseignement devant une classe 

entière d’élèves. D’abords avec les terminales, Mme Aguinaga m’a permis d’enseigner 

l’intégralité d’un chapitre en chimie qui traitait de la synthèse chimique et de la 

protection des réactions en chimie organique. J’ai donc réalisé une séance de travaux 

pratiques qui était dédoublée et deux cours en classe.  

Le chapitre a commencé avec les travaux pratiques, qui avaient pour but d’introduire 

cette nouvelle notion. La manipulation consistait à réaliser la synthèse de l’Iodoforme 

(cf annexe n°6). Ils devaient pour finir, calculer le rendement du produit final obtenu. 

N’ayant pas le temps de sécher le solide, j’ai décidé avec Mme Aguinaga de leur 

donner une masse expérimentale et d’ensuite discuter de la valeur du rendement. Il 

fallait aussi qu’ils me disent pourquoi je leur avais donné une masse expérimentale et 

comment nous aurions pu faire pour qu’ils puissent récupérer leur propre produit.    La 
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séance étant dédoublée, j’ai pu voir comment gérer les deux différentes séances. En 

effet, la première s’est présentée sous forme de test. Il y avait des réflexes 

d’enseignement que je n’avais pas encore. Je ne laissais pas assez de temps pour 

répondre aux questions ou je donnais les réponses trop rapidement sans 

nécessairement souligner ce qui était bien important. Mes consignes concernant les 

manipulations manquaient de précisions et de clarté. C’est pour cela qu’entre les deux 

séances, Mme Aguinaga m’a donné plusieurs conseils. La seconde séance a été 

nettement mieux réussie que la première car j’anticipais tous les éventuels problèmes 

qui pouvaient s’y produire. Je prenais également plus de liberté avec les élèves, 

prenant le temps d’expliquer des notions qu’ils ne maitrisaient pas, comme le tableau 

d’avancement. Le fait de les avoir en demi groupe me laissait l’opportunité d’aller les 

voir un par un pour une explication plus poussée et plus personnelle. Cela a été une 

expérience réussie.  

Puis, l’enseignement des cours a pu être réalisé. Durant ces deux séances avec les 

terminales, nous avons uniquement corrigé des exercices qu’ils avaient à faire à la 

maison : des exercices du livre, puis une annale. Je n’ai pas eu de problèmes de 

gestion de classe, car c’était une classe très attentive et tolérante. La correction en 

classe entière m’a surtout permis de penser instantanément à comment trouver 

différentes façons d’expliquer une même notion. En effet, les élèves étant curieux et 

participatifs, beaucoup posaient des questions lorsqu’ils ne comprenaient pas. Ainsi, il 

m’est arrivé d’expliquer une chose à un élève et qu’un autre me demande de l’expliquer 

différemment. Cela a été un exercice totalement nouveau et enrichissent pour moi. 

D’autre part, j’ai pu apprendre que le degré d’écoute et de concentration de la classe 

variait en fonction du créneau de la journée. Il est vrai qu’un cours commençant à 8h 

du matin ne s’est pas déroulé exactement de la même façon qu’un cours se déroulant 

à la dernière heure de l’après-midi avec une chaleur relativement forte au sein de la 

classe. C’est pour cela que je devais me rendre plus énergique pour ne pas perdre 

leur attention.  

Pour finir cette phase de pratique, j’ai pu réaliser une séance de TP avec une 

classe de première. Ce TP a été mieux appréhendé que celui avec les terminales car 

je savais davantage comment ce genre de séance se déroulait. La nouveauté était 

essentiellement sur le fait que c’était moi qui avais imaginé et écrit ce TP. L’enjeux 

était double : d’un côté, arriver à gérer une classe, de l’autre, à faire en sorte que le 

sujet soit clair et pertinent. M. Urquijo m’a aidée à le rendre pertinent en me donnant 

des conseils sur ce que j’avais imaginé. Nous avons discuté sur comment présenter 

le sujet, puis j’ai réalisé en amont les manipulations en créant les solutions dont on 

avait besoin avec les bonnes concentrations.  

Le principal but du TP était de bien connaître la notion de tableau d’avancement en se 

rendant compte de l’importance de chaque réactif qui peut être limitant ou en excès. 

Le TP avait pour objectif de faire une réaction entre le diiode et le thiosulfate de 

sodium. Le diiode étant orange, et les autres espèces transparentes, il était significatif 

de voir dans quel cas le diiode était en excès et dans quel cas il ne l’était pas. Le TP 

était illustré par la solution de Bétadine, contenant du diiode. 
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Le TP a été divisé en deux grandes parties. La première partie avait pour but d’étudier 

le tableau d’avancement de la réaction, tout en se rendant compte de l’importance du 

réactif limitant. A partir du tableau d’avancement, les élèves devaient trouver la relation 

qui liait les valeurs des quantités de matières des deux réactifs dans les conditions 

stœchiométriques. Puis, à partir de ce résultat, évaluer dans quelles conditions la 

solution resterait orange (I2 en excès) et dans quelles conditions la solution deviendrait 

transparente (S203
2- en excès). Lors de la manipulation, une solution de diiode de 

concentration et de volume connue était donnée avec une solution de thiosulfate de 

concentration connue. Les élèves devaient calculer le volume limite de thiosulfate 

ajouté pour lequel la solution virerait de l’orange au transparent. Le but étant de le 

vérifier en manipulant.  La seconde partie était une sorte d’introduction à la notion de 

titrage qu’ils n’étudient pas en première mais en terminale. Cette classe ayant une 

belle dynamique, cela nous paraissait faisable et pertinent. C’est pour cela que cette 

dernière partie, consistait à déterminer, grâce au changement de couleur dû à un 

certain volume de thiosulfate versé, la concentration en diiode d’une solution de 

Bétadine (cf annexe n°5). Les élèves ont pu acquérir des bases indispensables pour 

entamer en toute sérénité la notion de titrage en terminale. 

De plus, pour réaliser le montage de la réaction, j’ai décidé d’utiliser une burette 

graduée que les élèves n’avaient encore jamais utilisée. Cela leur a donc permis de 

connaitre du nouveau matériel et de nouvelles façons de manipuler.  

La séance s'est bien déroulée. Les élèves étaient attentifs et intéressés. Ayant déjà 

fait une séance de TP avec les terminales, j’avais pu anticiper les éventuelles 

questions que les élèves étaient susceptibles de poser et la gestion du temps a été 

mieux maitrisée qu'à la première séance de TP faite avec les terminales.  

 

IV. Conclusion 
 

Le stage dans le domaine de l’enseignement en physique-chimie que j’ai pu 

effectuer au lycée Bernat Etxepare à Bayonne a été extrêmement formateur et 

pertinent. En effet, ce stage a permis d’approfondir et même de confirmer le choix de 

mon futur projet professionnel qui est de devenir enseignante.  

Ayant pu intervenir dans les trois niveaux du lycée qui sont la seconde, la première et 

la terminale scientifique, j’ai acquis une première connaissance de la spécificité de 

l’enseignement en lycée. Il est vrai que ces trois niveaux présentent des points 

communs mais aussi beaucoup de divergences, notamment celles liées à l’âge des 

élèves. Les secondes sortant tout juste du collège sont encore en pleine adolescence 

et ont une certaine immaturité que les premières et les terminales ont quelque peu 

estompée. Puis, les secondes n’ont pas fait le choix des sciences contrairement aux 

élèves de première et de terminale scientifique qui eux, les ont choisies. Ainsi, la 

majorité des élèves de ces deux derniers niveaux trouvent un intérêt tout particulier à 

la physique-chimie. J’ai pu donc observer et pratiquer l’enseignement à ces trois 

niveaux en apprenant les comportements à adopter face à ces différents publics, tout 
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en leur donnant confiance, en les intéressant aux sciences, et également en leur 

fournissant le meilleur suivi possible.  

 Le stage a été constitué de deux phases : la première, la phase d’observation, 

a duré tout au long de la période de stage, la seconde, la phase de pratique, a 

commencé à partir de la troisième semaine. Cette phase de pratique en comporte trois 

différentes : la préparation des cours et des travaux pratiques, l’aide donnée aux 

élèves durant les travaux pratiques, et pour finir, la réalisation de cours entiers.  

La première phase d’observation m’a réellement permis de complétement m’immerger 

et de m’intégrer dans la vie du lycée, en comprenant les enjeux et les attentes des 

classes et des élèves, les programmes des différents niveaux, et en apprenant à 

connaître mes deux maîtres de stage, leurs façons d’être et d’enseigner. Ils ont 

également pu apprendre à me connaître et me donner des objectifs qui ont été de 

préparer et de réaliser des cours pour les premières et les terminales scientifiques. 

Ainsi, la seconde phase a pu s'effectuer en toute confiance et en toute sérénité avec 

l’aide de ces deux enseignants. Tout d’abord avec la classe de terminale S avec qui 

j’ai pu effectuer une séquence entière qui traitait de la synthèse et la protection en 

chimie. La séquence a pu commencer avec une séance de travaux pratiques, suivie 

de deux cours consistant à corriger des exercices que les élèves avaient à faire chez 

eux. J’ai pu apprendre à m’adapter à ces différents contextes, en prenant en compte 

les élèves, leurs motivations et leurs intérêts qui pouvaient varier d’un cours à l’autre. 

Pour finir cette phase de pratique, j’ai pu avoir la chance de penser, de créer et de 

réaliser seule, une séance entière de TP pour une classe de première S sur la notion 

du tableau d’avancement et de l’importance de la nature du réactif limitant. Cela m’a 

permis de comprendre quel était le vrai travail d’un enseignant en dehors des heures 

de cours et de rendre pertinent et intéressant un sujet que j’ai pensé seule.  

Je me suis rendu compte que le métier d'enseignant ne consiste pas seulement 

en heures de cours devant les élèves, mais aussi en temps de préparation des cours, 

des travaux pratiques au laboratoire, et en temps de concertation avec l'équipe 

pédagogique. A cela, il faudrait ajouter le temps des conseils de classes et des 

diverses réunions auxquelles cependant, je n'ai pas assisté. J'ai évalué à 30 heures, 

le temps passé chaque semaine à exercer le travail d'enseignant.  

Au cours de mon stage, j'ai eu l'occasion de rencontrer, en dehors des heures 
de cours, d'autres professeurs. En écoutant leurs conversations et leurs débats, j'ai 
appris qu'une attention particulière était portée au suivi individualisé des élèves ainsi 
qu'à leur formation citoyenne au travers de projets pédagogiques spécifiques. 
Cependant, la durée limitée de mon stage ne m'a pas permis de participer à cet aspect 
du travail d'enseignant. 

 Enfin, ce stage dans un établissement de langue basque, m'a permis de 

mesurer tout l'intérêt de l'enseignement d'une matière scientifique en langue basque : 

contribuer au rayonnement des sciences au moyen d'un nouveau véhicule linguistique 

; permettre aux bascophones d'accéder dans leur langue aux joies de la science.  
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Annexes 

 

Annexe n°1 : TP sur le Cuivre  
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Annexe n°2 : Cours sur la masse volumique et la concentration massique 
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Annexe n°3 : TP sur la masse volumique et la concentration massique 
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Annexe n°4 : Cours sur la quantité de matière 
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Annexe n°5 : TP sur la Bétadine 
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Annexe n°6 : TP sur la synthèse de l’Iodoforme 
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Le métier d’enseignant est un métier indispensable dans notre société actuelle. 

En effet, c'est aux enseignants qu'incombe une grande partie de l'éducation des jeunes 

générations. Les connaissances venues des différents domaines du savoir 

(scientifique, littéraire, artistique, linguistique...) sont toutes nécessaires pour amener 

un jeune adulte à entrer en toute sérénité dans la vie active. Il pourra participer à la vie 

politique, avoir un esprit critique sur différents sujets et réfléchir sur le sens de 

l’existence. Grâce à cette variété d’enseignements, l’élève pourra également découvrir 

ce qui l’intéresse et ce qui l’intéresse moins. Ainsi, il arrivera à trouver sa voie pour sa 

vie d’adulte. Les enseignants sont les acteurs principaux de l’épanouissement des 

jeunes générations. Ce métier, lourd de responsabilité, demande qu'on ne s'y engage 

pas à la légère, et exige une bonne formation. C'est dans cette perspective qu'a été 

institué, au terme de la troisième année de licence, le stage dans un établissement 

d'enseignement. 

 

In our society teaching is an important job in the education of the new 

generations. Teachers are going to teach their knowledge like History, Science, 

languages and philosophy. Those knowledges are important for a teenager to be 

confident to start his working life. All those knowledges that the teenager is going to be 

able to learn at school are going to be helpful for his future life. He is going to be able 

to have his point of view in politics, and in every day’s life. Thanks to the teachers we 

are able to know what do we like and what we don’t. By knowing what we like, we can 

choose which job, hobby we would like to do in our life. Teachers are one of the most 

important people for education and for our future. That’s why the internship of my third 

year of license has been done as part of a teacher. 

 


